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CHAPITRE XXXI.
De la Jaunijfe.

V^ette Maladie fe reconnoît d'abord au blanc
re "des yeux, qui fe teint infenfiblement enjaun

',-.

bord cette
fttul adíe. On voit enfuite toute [apeau prendre cette teinte.

Les urines font d'une couleur de jafran , & tei¬
gnent le linge en jaune.

c-u-itfères II y a une autre efpèce de jauni/fi, qu'on ap-
dc . la iauniirs pelle jaunijfe noire; (mais, dans cette efpèce de

jauniffe, la couleur du malade tire furie bleu,
le verdàtre, le livide , Pobfcur ou le plombé. Les
yeux font alors d'un jaune plus foncé & d'une
couleur de fuie; lesurines ont celiedu café. D'ail¬
leurs, la jaunijfe ordinaire prend ce caractère,
lorfque la bile porracee dégénère , & qu'elle con¬
tracte une forte de putrïdite acide.

Mais on ne doit point prendre pour jauni¡fe.
noire »certaines taches fcorbutiques , que quelques
iclériaues portent fur le vifage, & encore moins
cette couleur plombée , fi familière aux mélanco¬
liques , & qu'on rapporte ordinairement au mau¬
vais état de la rate.

§ I-
Caufe de la Jaunife.

L a caufe immédiate de la ¡aunijfe eft un en¬
gorgement de la ¿</¿dans fes propres couloirs. Les
caufes occaiionnelles & éloignées font , la mor-
fure d'animaux venimeux, comme de la vipère ,
d'un chien enragé , &c. ; la colique bilieuje ou
hyflérique, dont nous avons parlé, Tom. II, Ch.
XXI, § IIÍ, Art. II & III.

Les paßons violentes, telles que \e chagrin,
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Symptômes de la Jauniffe. loy
la colère, les purgatifs , ¡es vomitifs forts, &c,peuvent I'bccafionner.

Quelquefois elle eil produite par des fièvres in¬
termittentes opiniâtres, furtout par la fièvre quam ,
ou par des remèaes aJHngens donnes mal à pro¬
pos , pour arrêter trop promptement ces fièvres.

Chez les enfans nouveaux nés, elle eil Ibu-
vent produite par le meconium qui n'a pas été
fuffifammentévacué. Les femmes enceintes y
font très-fujettes. Elle eft encore un /ymptôme de
pluiieurs efpèces de fièvres. Le rhume , \ajuppref-
Jîon des évacuations accoutumées , comme celle
des règles, des hémorrhoïdes , d'un cautère, peu¬
vent occalionner la jauniffe.

(La jauniffe n'eil quelquefois qu'une cachexie
dégénérée , fans qu'il y ait aucun vice au foie. Elle
peut encore être le produit d'une mau vaife nour¬
riture, foit trop délicate & trop recherchée , foie
trop groffière. On a obfervé que Pnfage immo¬
déré du chocolat difpofoit aux Maladies du foie,
d'où réfulte la jauniffe. ^inflammation & Vahees
au foie , Vobflruclion de ce vifc ère , la répullion
des Maladies de la peau , la paßon iliaque , les
affections hypocondriaques , lont encore des caufes
de la jauniffe. )

S IL
Symptômes de la Jauniffe.

Le malade fe plaint d'abord d'une faffitude symptom«
confidérable; il a de la répugnance pour toute prtcur&aw.
efpèce d'exercice. Sa peau eft sèche. Il éprouve
ordinairement une efpèce de démangeaifàn ou de
douleur, comme feroit celle de piqûres d'épin¬
gles , fur tout le corps.

Les feiles font blanchâtres , ou de couleur de
glaife. Les urines, comme nous l'avons déjà fait
obferver, font jauces.La rej'pirútion eft difficile,
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Le malade fe plaint d'un poids extraordinaire
fur la poitrine.

Il a de Ja chaleur dans les narines , un goût
d'amertume dans la bouche , du dégoût pour les
alimens , & des foibleiTes a'eßornac : il vomit;
il rend des vents, & très-fouvent tous les objets
qu'il regarde lui paroiflent jaunes.

symptômes ( La /alive & la fueur des perfonnes qui ont la
^ccrifti- jaunijfe , font jaunes , & cette couleur fe commu¬

nique à toutes les parties internes. Le pouls eft
foible & lent, quelque Fois fébrile. Il y a de la dou¬
leur , de la tenfion dans les hypocondres , ou dans
la région du foie , &c)

Si le malade eft jeune ,& fi la Maladie n'eft
chez qui ciie compliquée d'aucune autre, elle eft rarement
inc-mc1u; fa " dangereufe. Mais elle eft ordinairement fatale

aux vieillard^, chez lefquels elle dure long¬
temps , ayant des retours iréquens , & étant ac¬
compagnée iïhydropifie ou iïhypocondriacie. La
jaunijfe noire eft plus dangereufe que celle qui eft
Amplement jaune.

(La jaunijfe ordinaire invétérée, dégénère en
jauniffe noire , qui eft ordinairement funefte, fur-
tout aux vieillards. La jauniffe qui furvient dans
les fièvres aiguës, avant le feptièrae jour, eft d'un
mauvais augure : après ce temps, elle eft ordi¬
nairement critique, dans ces mêmes Maladies.
Celle qui eft occafionnéepar la colère, les vomitifs
ou les purgatifs , dure peu de temps. Uaccouche-
ment termine celle qui a pour caufe la grojfejfe.

Mais lorfque la jaunijfe ne reconnoît aucune
caufe évidente, elle eft plus rebelle, furtoutö
le fujet eft feorbutique. On doit porter le même
jugement de celle qui eft aflbciée à Vinjlamma-
tion , à V abcès, au jquirre au foie, foi t qu'ils la
précèdent, foit qu'i's en foient la fuite.

)9oyS¡ meS La tenfion du ventre, Ja tympanite, le vomij-



Régime contre la Jauniffe. ni
fement purulent , les déjeélions de la même cou¬
leur , Vopprejfion de poitrine , les défaillances, la
con/bmption, Vhydropifie, &c., font des lignes
morte/s. Les urines troubles , épaiiïès & verdâ- Moins ¿ai-
tres, avec une nuance de noir, ou chargées de s creux>
¿¿le, font réputées meilleures que celles qui ne
font que limpides : on a entin obfervé que les
Jueurs , le flax hemorrhoidal & la dyjpnterie , ont
terminé cette Maladie, fujette d'ailleurs à de
fréquens retours.)

S m.
Régime qu'ilfautpreferiré à ceux qui ont la Jaunijfe.

La diète doit être légère , rafratchijfante & dé k&akta.
layante. Pour alimens, on donnera des fruits
mûrs & des végétaux adouciifans ; tels que les
pommes cuites , les épinards bouillis , &c. , du
bouillon de veau ou de poulet , avec du pain léger.

La boiifon fera du lait de beurre , du petit-lait Boiflbn.
éduteoréavec le miel , ou des décoclions de plantes
adouciffantes & relâchantes i telles font les racines
de guimauve avec celle de régliffe , &c.

Le malade prendra autant d'exercice, foit à che- Exercice.
val , foit en voiture , que fes forces pourront le
lui permettre : la promenade , les courfes , même
lesfauts, conviendront également, pourvu qu'il
puiife les exécuter fans douleur, & qu'il n'y ait
aucun fymptôme d'inflammation. On a fouvent vu Voyages.
des malades fe guérir de cette Maladie par de
longs voyages, après avoir tenté en vain tous
les remèdes.

Les amufemensfont encore d'un grand fecours Amure-
dans cette Maladie, qui eft fouvent due à la vie {¡¡^¿KÎ""
fédentaire, jointe à une difpofition à {¿mélancolie. &ç.
En conféquence, la danfe , les ris, le chant, &c,
tout ce qui peut contribuer à augmentarla circula¬
tion , à récréer les eiprits , doit être d'un bon effet.
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S IV.

Remèdes qu'il faut adminiftrer à ceux qui ont la
Jauniffe.

symptômesS i le malade eft jeune & d'un tempérament
TS^ m f an8uin i s'il fe plaint d'une douleur dans le côté

droit, vers la région du foie, la faignée devient
néceflaire.

(On obfervera que h faignée ne convient , dans
cette Maladie, cpfwa pléthoriques, dans les cas
de fupprejfion des règles ou des hémotrhoides , ou
lorfqu'il y a des fymptômes d'inflammation; car
hors de ces circonftances, l'expérience n'a que
trop fouvent appris qu'elle étoit meurtrière , ou
tout au moins inutile. )

Vomitifs. Après la faignée , Iorfqu'elle eil indiquée, on
Leur impor- donnera un vomitif, qu'on répétera une ou deux
jauniffe. fois , fi la Maladie devient opiniâtre. Il n'eft pas

de remèdes plus avantageux, dans la jauniffe , que
les vomitifs , furtout quand elle n'eft pas accom¬
pagnée à'inflamm :tion. Un demi-gros , ou trente

Ipecacuanha, grains d''ipecacuanha en poudre , fuflïra pour un
adulte , comme nous l'avons déjà dit , Tome II ,
Chap. Ill , § IV, note 4 On en aidera l'effet
avec une infufion légère de camomille , ou avec de
l'eau tiède (i).

Il

ft n- ^ 1) ^ es ■vomitifs, dont M. Buch an fait ici l'éloge contre
cesoùlesvo- ^jiuuifg, demandent beaucoup de fagacitc pour être placés
mitifsne con- convenablement. Ils ne conviennent-certainement pas dans
viennent pas; la jauni ft dont le fiége eft dans le foie , dans le canal choli-

doque , ou dans la vificule du fiel Les mouvement anti-piritlal-
tiques que cette efpèce de 'cmèdes occafionne néceflairemenc
à Xcßomac & au premier des inteßins , bien loin de contribuer
à la rentrée de la bile dans fes CQultin, font plutôt capables
de l'en détourner.



UemèJes contre ta Jaunira. lia
Il faut encore lâcher le ventre avec une quan- Savon «'^

thé fuffiiànte de favori &Alicante, ou de pífales ¿mes'w*
contre ¡a jauniffe , dont voici la recette. treiajaunifía

Prenez d'aloè's Juccotrin t î , ,
de rhubarbe, € de chaque
de favon d' Alicante > ) Un £ ros -

Broyez toutes ces fubftances enfemble; ajoutez-
un peu de firop commun ou de mucilage, pour
donner au tout la confiftance d'une pâte propre à
faire des pilules i faites-en des pilules de cinq à.
fix grains.

On en prend cinq ou fix, deux ou trois fois DoíbíT
par jour. Il faut en continuer l'ufage pendant
quelque temps, & on en réglera la quantité fur
les /elles du malade, qui doivent être de deux
au moins par jour.

Pendant Pufage de ces pilules , on fera bien v*mMf-
de faire prendre de temps en temps un vomitif, %jjf£¡ ¡,'".*
foit à"1ipecacuanha , foit de tartre fiibié, (avec les íes.
précautions prefcrites note précédente.)

Il eft encore avantageux de fomenter la region _ Foment*-
de Veßomac & du foie , & de la frotter avec la 0USj

Si donc les vomitifs peuvent être utiles dans la jauniffe ,
ce ne peut être que dans le cas où elle eft occafionnée par
un amas d'humeurs épailTes dans le duodenum , à l'embouchure
du canal cholédoque ; ou dans les engorgemens du colon , qui
gênent le paflage de la bile du foie dans le duodenum. Et en¬
core dans ces cas, les ¿mitigues doivent-ils être employés
moms comme vomitifs que comme purgatifs.

On fent que le tartre ßibie, vulgairement Vémitïquè , donné
à petice dofe & en lavage, eft, de tous les remèdes, celui qui
convient Je mieux ici. Mais , dans tous les cas , on ne peut
fe difpenfer de donner les défobflrutais , qui font les grands
remèdes contre cette Maladie Les plus importons font, le
miel à grande dofe , h fue depifenlit, Sie.; le favon d' alisante ,
la terre foliée de tartre , &c»

Tome UL H

Où ils con¬
viennent, at
q'ic! but oii
doit avoir
en !es acimi-
nißraut.

Tartre ftt-
bie.

Mkl , Cue
de piflènik;
favon, t;rra
í'oliee di; tar¬
if»«
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main chaude, ou avec une brojfe pour la peau,
qui foit douce. Mais le malade fera encore mieux
de fe mettre, dans un bain d'eau chaude , de ma¬
nière qu'il ait de l'eau jufqu'à h poitrine , ce qu'il
répétera Couvent , & continuera tant que fesfor-
ces le lui permettront.

( Iwàjaunijfe dont Contattaqués les enfans nou-
1.faut traiter veaux-nés , n'eft pas de longue durée : elle difpa-

nouveauK roît dès qu'ils ont rendu le meconium , ou par le
""■ moyen de Veau miellée qu'on leur donne pour ¡e

leur faire rendre. Si elle ne cède pas à ce moyen ,
on leur donnera un peu deßrop de chicorée corn-
pofé, dans de l'eau tiède.

A l'égard de hjauniße , qui eft occafionnée par
Yàjupprejfîon des règles ou des hémorrhoides , &c. ;
par lejquirre, ou Mabcès du foie, par la paßion
iliaque, &c. , elle demándeles remèdes pxtfcxhs
contre ces Maladies, & que l'on conCultera aux
Chapitres & Articles qui les concernent. )

Différentes efpèces de Remèdes propofés contre la
JauniJJe.

ce qu'on On vante beaucoup de remèdes dégoûtons con-
doit penfer tre {%jaunifíe , comme les poux , les cloportes , &c;
«le la plupart . '.. c M ', , , ' ,', . r ' ,'
de ces reme- mais ils font plus de mal que de bien , en ce qu ou
<les - en néglige de beaucoup meilleurs , par la vaine

confiance qu'ils nous infpirent. D'ailleurs on les
prend rarement en fuffifante quantité, pour qu'ils
produiCent leur effet. On s'imagine toujours que
ces efpèces de remèdes doivent agir comme p £.r
enchantement ; en conféquence , on perfifte rare¬
ment dans leur ufage.

Les vomitifs , les purgatifs , les fomentations &
X exercice , manquent rarement de guérir la jau-
m(fe , lorsqu'elle eft Maladie unique : mais quand

X,



Remèdes contre ¿2 Jaunijfe. *i5
elle eil compliquée d'hydropifie, de fquirre au
foie, ou de toute autre Maladie chronique, il eil
prefqueimpoifiblede la guérir par aucun moyen.

JVombre de plantes de notre pays font vantées La iaun iifc
contre la jaunijfe. L'Auteur de la Médecine Bri- fouvèned'ei-
tannique en nomme près d'une centaine, toutes le "mê ™e;de
fameufes pour guérir cette Maladie. La vérité eil tion ou tor¬
que la jaunille fe guérit fouvent d'elle- même , &, nier *tmèi *", ' M ö -, • /-■,,,- 'que Ion adans ce cas, on en attribue toujours, íelon lula- pris,
ge, la gloire au dernier remède qu'on a pris.

Quoi qu'il en foit, j'ai fouvent tiré de très- Décoction
grands avantages, dans les jaunijfes opiniâtres, .«¿is ¡e"7au-
d'ane décoction de chenevis. On fait bouillir quatre nuTesopiniâ«
onces de cette graine dans deux pintes d'aile ou' '
de bière blanche forte, qu'on adoucit avec de la
caßonade : ce qu'on peut continuer pendant huit
ou neuf jours.

J'ai vu les eaux fulfureufes d'Harrowgate guérir Eaux iWfu.
xxnejaunijje très-ancienne. Il faut ¡es prendre per.-^'^? 1""
dant p!ulieursfemaines,& le malade doit en boire
& s'y baigner tour à tour ( 2 ).

Le tartre foluble eft encore un très-bon remide Tartre fo.
dans la jaunijfe. On en prend loir & matin uii luble '
gros, dans une taife de thé ou d'eau de gruau.
S'iî ne lâche point le ventre, on en augmentera
la dofe.

(2) Si la maladie traîne en longueur, ma'gré les remèdes E aUxfui,
preferits, & qu'il faille en venir aux eaux miner An , au lieu ftjreufej da
de celles qu'indique ici M. Buchan , on choifira, dans la France qui
claiTe nombreufe des eaux futfureußs de France, celles qu'on peuvent le*
fera le plus à portee de fe procurer. On préférera, autant J?f,léCT'
qu'il fera poflîble, l'une ou l'autre des fuivantes : les taux
de /Jarèges &iie Ca"Serets; /es eaux chaudes; les eaux Bonnes ;
celles de Raçr.Hrss , de Lucbon , de Molitz, de ßagnok dans
le Gévaudan , & A' diicfa-CbapúU . &c. h«
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( Voici un remède dont j'ai éprouvé d'excellei>s

effets dans cette Maladie , & qui m'a été commu¬
niqué par une perfonne refpe&able , qui en a
été guérie , & qui a guéri nombre de malades
par ion ufage.

Prenez le blanc d'un œufle plus frais poffible ,
& même fortant de la poule.

Battez fortement , jufqu'à ce qu'il foit réduit
en neige.

Mettez dans une jatte ; ajoutez
deau de plantain, trois cuillerées.

On prend ce remède fur le champ , le matin ,
étant dans le lit. Onfe tient couvert de manière
à ne pas s'oppofer à la Jiieur qu'il excite. On le
réitère tous les matins , jufqu'à ce que \zjauniffe
foit paifée; c'eft communément l'affaire de cinq
à fix jours. La perfonne qui m'a donné cette recette
n'en a pris que cinq fois. )

Moyende On a éprouvé que la vapeur du vinaigre dif-
teb)ft r juM UP 0 '* ' a couleur jaune qui reftoit aux yeux,
«tesyeux. après la guérifonmême la plus complette de la

jauniffe.

% V.

Moyens de prévenir le retout de la Jauniffe.
Exercice. Les perfonnes fujettes à la jauniffe, doivent

prendre le plus d'exercice qu'il leur ftra poffible ,
& éviter tous les alimens aflringens & échauf-

Changement/<"25.( Elles changeront d'air , fi elles foupçon-
d'air. nent q Ue ce j u j qu'elles refpirent habituellement ,

Tranqmiüté contribue au retour de cette Maladie. Elles con-
d'efprit. ferveront leur efprit dans une affiette tranquille ;
voyages. & fi ces moyens ne fuffifent pas , elles entre¬

prendront de longs voyages, qui préviendront
fureroentla;"fl«/j(¿7«,puifqu'ils en fontfouvent le



Des diverfes ejpèces d'Hyiropißes. iif,
remède , dans les cas íes plus opiniâtres, comme
on l'a dit ci-defíus , page m de ce Volume ).

CHAPITRE XXXII.
Des diverfes ejpèces d'Hydropifies.

Xj'hvdropisie en une enflure contre nature cequ'one.i-
de tout le corps , ou feulement de quelques ¿"J*^* liy "
unes de fes parties , produite par l'amas d'une d'où vî'en-
humeur aqueufe. Elle a différens noms , felon ^"eViepoHc5:
les différentes parties qui en font affectées.

On l'appelle Anafarque, ou Leucophlegmatie , Tels que
ou hydropifie générale, quand l'eau fe trouve ré Jj^!'
"pandue dans toute l'étendue du corps, entre la phlegmatic;
peau & les chairs.

Ajcite t ou hydropifie du Bas-ventre , quand l'eau Afeite;
eft répandue dans la capacité du ventre.

Hydropifie de poitrine .quand l'eau eft contenue Hydropise
, ' . l ■ . ' ' T- de poitnneidans la poitrine. '

Hydrocéphale , ou hydropifie de cerveau , quand ^! rocé "
l'eau eft dans la tête, &c.

{Hydropifie enkifiée, quand les eaux font ren- SSf0 ?5̂

fermées dans une poche ou fac particulier, en cn !
forte qu'elles n'ont aucune communication avec
les autres fluides du corps : & de cette efpèce . Hsrdmpiïe
f 1,1 / •!• 'i i • ■ t- > r , de la ir.atu+iont 1 hydropifie de la matrice, ainfi nommée quand Ce;
l'eau eft contenue dans ce vifeère; Vhyiroptfie des Des ovaires
ovaires & des trompes , quand ces organes font le p eidf sTrunI~
ftége des eaux ; ^hydropifiedu péritoine & de D u péri-
Yépiploon, quand l'eau eft renfermée dans ees ^ nf*0^
parties, &c. &c! iP °

Nous traiterons d'abord de Vafcite & del'Ay-
âropifîe générale , appelée par les Médecins ana'
farqueoM leucophlegmatie; enfuite de Vhydropifit

H iij '
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